
Plus de 17 000 familles, en France, 
sont adhérentes d’un Jardin de Coca-
gne. Chaque semaine, elles viennent dans 
leur Jardin (ou dans un point de dépôt) 
recevoir leur panier de légumes bio. Mais 
en fait, ces familles achètent bien plus que 
des légumes. 
En effet, un Jardin de Cocagne n’est 
pas une simple exploitation maraî-
chère certifiée AB (agriculture biologi-
que). C’est un chantier d’insertion, 
une entreprise qui emploie des per-
sonnes en rupture avec le monde du 
travail, des femmes et des hommes fragi-
lisés, chômeurs de longue durée, jeunes ou 
moins jeunes qui ne peuvent espérer sortir 
de l’exclusion sans un accompagnement 
socio-professionnel. 
Au départ, en 1991, personne n’y croyait 
vraiment. Travailleur social très entrepre-
nant, Jean-Guy Henckel dirige à l’épo-
que un centre  d’hébergement près de Be-
sançon, dans le Doubs. Pour lui, l’insertion 
des laissés-pour-compte, de plus en plus 
nombreux, passe par un retour accompa-
gné à l’emploi.  

Il créé le premier chantier d’insertion reposant sur la production de légumes biologiques 
dont il propose la distribution sous forme d’abonnement à des consommateurs adhérents 
de l’association. Pour beaucoup, le projet est une utopie, une idée généreuse mais sans ave-
nir. Aujourd’hui, les 100 Jardins de Cocagne, présents dans tout le pays, em-
ploient plus de 3500 salariés dont 3000 « jardiniers » en contrat d’insertion 
par an. Ils reçoivent l’appui de plus de 1000 bénévoles. La gestion des jardins 
est un modèle de développement durable. 
 
 
Ce Guide des Jardins de Cocagne est un ouvrage collectif réalisé par le Réseau Cocagne et 

l’ensemble des Jardins de Cocagne. 

Les Jardins de Cocagne sont nés de cette idée simple : donner du travail à des personnes en 

difficulté, en développant une agriculture de proximité et en distribuant des légumes bio à des 

adhérents-consommateurs. Ils sont rassemblés au sein du Réseau Cocagne, incarnation de cet-

te force collective qui les anime. 


